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INTRODUCTION 
 

 

Dans le cadre de l’anne e internationale sur les re cifs coralliens, le LabEx CORAIL – La-

boratoire d’excellence « Les re cifs coralliens face au changement global de la plane te » 

–, l’UMR ENTROPIE –  Unite  mixte de recherche « Ecologie Marine Tropicale dans les 

oce ans Pacifique et Indien » – et l’UFR Sciences et Technologies de l’Universite  de La 

Re union ont le plaisir de vous pre senter « LA SEMAINE DES RÉCIFS CORALLIENS À 

L’UNIVERSITÉ DE LA RÉUNION » du lundi 10 au vendredi 14 septembre 2018. 

Tout au long de la semaine, vous pourrez assister aux confe rences qui seront donne es 

par les membres du Conseil Scientifique du LabEx et une doctorante de l’UMR EN-

TROPIE et visiter l’exposition « les re cifs coralliens face au changement climatique ».  

 

Alors qu’ils ne couvrent que 0,1 a  0,2% de la surface des oce ans, les re cifs coralliens 

abritent plus de 30% de toutes les espe ces marines connues a  ce jour. Cette biodiversi-

te  s’est construite autour des coraux, « organismes inge nieurs » a  l’origine des plus 

vastes bioconstructions de notre plane te. Ve ritables oasis de vie, les re cifs coralliens 

assurent la subsistance directe de plus de 500 millions de personnes dans le monde 

gra ce a  la pe che, et leur inte re t pour l’homme va bien au-dela  : protection des co tes 

contre l’e rosion, zones de haute valeur touristique...  

Les coraux sont particulie rement sensibles aux changements actuels de notre environ-

nement : re chauffement des eaux, acidification des oce ans, qui s’ajoutent aux perturba-

tions locales (pollution, se dimentation, ame nagement des co tes, surpe che, trafic mari-

time...). On estime actuellement qu’environ 20 % des re cifs ont de finitivement disparu, 

que 25 % sont en grand danger et que 25 % supple mentaires seront menace s d’ici a  

2050 si aucune action de gestion n’est mene e. 

C’est dans ce contexte que se de veloppent les recherches sur les re cifs coralliens pour 

ame liorer les connaissances et proposer des politiques de conservation adapte es. La 

France est un acteur majeur dans cet environnement car elle arrive au 4e me rang mon-

dial des pays ayant le plus de re cifs coralliens avec pre s de 5% des re cifs coralliens de 

notre plane te, et, surtout, des re cifs coralliens dans tous les oce ans au travers de ses 

Outre-mer.  
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Le Laboratoire d’Excellence « CORAIL » 

Le Laboratoire d’Excellence « CORAIL » (http://www.labex-corail.fr/) de montre la 

volonte  politique française de promouvoir et de de velopper les recherches françaises 

sur ces e cosyste mes en vue d’ame liorer leur gestion durable. Ce consortium rassemble, 

en 2018, 94 chercheurs implique s dans l’e tude des re cifs coralliens et affilie s aux neuf 

principales institutions françaises re fe rentes dans le domaine (E cole Pratique des 

Hautes E tudes, Universite  de La Re union, Universite  de la Nouvelle-Cale donie, Univer-

site  de la Polyne sie Française, Universite  des Antilles, IRD, Ifremer, CNRS-INEE et E cole 

des Hautes E tudes en Sciences Sociales).  

Le projet du LabEx se de cline en trois axes : 

L’axe 1—INTERACTION : 

 Interactions et processus biologiques de la mole cule aux populations, s’inte resse 

a  la caracte risation et a  la compre hension du fonctionnement des organismes re cifaux 

ainsi qu’aux processus physiologiques et me taboliques implique s dans les me canismes 

d’adaptation, d’e volution et de re sistance des organismes. 

L’axe 2— FONCTIONNEMENT : 

 Structure, fonctionnement et macro-e cologie des communaute s, concerne l’e tude 

de l’e volution des communaute s re cifales face au changement global et la recherche de 

de terminisme(s) permettant de comprendre la capacite  d'adaptation et de re silience 

de ces communaute s. 

L’axe 3 — SOCIO-ECOSYSTEMES : 

 Ressources, services, usages et conservation, a pour objectif l’analyse des rela-

tions entre les socie te s humaines et leur environnement, que ce soit au passe , au pre -

sent, ou au futur (sce narios), et s’inte resse en particulier a  l’effet des changements glo-

baux sur les relations Homme-Environnement ou a  la façon dont ces relations ont e te  

alte re es par les changements re gionaux et locaux. 

 

L’UMR ENTROPIE 

L’UMR ENTROPIE (http://umr-entropie.ird.nc/), membre du LabEx « CORAIL », a 

deux implantations principales en outre-mer, l’Universite  de La Re union et le centre 

IRD de Noume a en Nouvelle-Cale donie. Elle me ne des recherches sur la biodiversite  et 

les ressources marines et littorales de la grande re gion Indo-Pacifique tropicale a  diffe -

rentes e chelles (du ge ne a  l’e cosyste me), la dynamique et la vulne rabilite  de cette bio-

diversite  face aux forçages environnementaux naturels et anthropiques et le de velop-

pement d’outils de valorisation de ces ressources, d’aide a  la de cision, et de gouver-

nance. 
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PROGRAMMATION 

LUNDI 10 SEPTEMBRE 2018 

MARDI 11 SEPTEMBRE 2018 

17H30-19H00  
UFR SCIENCES ET TECHNOLOGIES, AMPHI CHARPAK 
 

Serge PLANES,  
Directeur de Recherche au CNRS, Directeur de l’USR Centre de Recherches Insulaires et Ob-

servatoire de l’Environnement (CRIOBE), Directeur du Laboratoire d’Excellence CORAIL 

( Les récifs coralliens face au changement global de la planète)  

 

 Conférence : Pre sentation du LabEx CORAIL, suivie de : 

 De la ge ne tique des populations a  la ge ne tique des individus dans les populations 

 

 

 

 

 

16H30-18H30 
UFR DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES, AMPHI LACAUSSADE 
 
Antoinette MOLINIÉ, 
Directrice de recherche émérite au CNRS, membre de l’UMR  Laboratoire d’éthnologie et de 

sociologie comparative (LESC), Paris Nanterre 

 

Rencontre autour du film re alise  par Antoinette MOLINIE  

Pérou : hommes et dieux (53 min). 

Avec la participation du Centre de recherches DIRE (De placements, Identite s, Re-

gards, Ecritures) de l’Universite  de La Re union 
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JEUDI 13 SEPTEMBRE 2018 

UFR SCIENCES ET TECHNOLOGIES, AMPHI CHARPAK 
13H00-14H00 
 
David LECCHINI, 
Directeur d’Étude à l’École Pratique des Hautes Études (EHPE), membre de l’USR Centre de 

Recherche Insulaire et Observatoire de l’Environnement (CRIOBE) 

 

 Conférence : Les poissons coralliens face aux changements climatiques 

14H00-15H00 
 
Mehdi ADJEROUD, 
Directeur de recherche à l’IRD, membre de l’UMR Ecologie Marine Tropicale dans les 

océans Pacifique et Indien (ENTROPIE) 

 

 Conférence : Vulne rabilite  et re silience des re cifs coralliens 

15H30-16H30 
 
Pascal Jean LOPEZ, 
Chercheur au CNRS, membre de l’UMR Biologie des organismes et écosystèmes aquatiques 

(BOREA) et directeur de l’Observatoire Hommes Milieux Port Caraïbe 

 

 Conférence : L'Observatoire Hommes Milieux Port Caraï be, un outil interdiscipli-

naire du CNRS pour l'e tude de la trajectoires de socio-e cosyste mes sous forte influence 

anthropique 

16H30-17H30 
 
Giacomo BERNARDI, 
Professeur à l’Université de Californie à Santa Cruz 

 

 Conférence : Tradition, science, et politique pour pre server un e cosyste me coral-

lien et une culture en voie de disparition – Le projet One People One Reef en Micone sie 

 
17H30-19H00 UFR SCIENCES ET TECHNOLOGIES, REZ-DE-JARDIN 
(BAT. S1)  
 Inauguration de l’Exposition : Les re cifs coralliens face au changement clima-

tique. Le visiteur de couvrira l’univers des re cifs coralliens a  travers une vingtaine de 

posters sur les the matiques suivantes : l’e cosyste me corallien, les perturbations du mi-

lieu corallien, les pre visions face au changement climatique et les mesures de gestion 
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VENDREDI 14 SEPTEMBRE 2018 

UFR SCIENCES ET TECHNOLOGIES, AMPHI CHARPAK 
 
10H00-11H00 
 
Malika RENÉ-TROUILLEFOU, 
Maître de Conférences à l’Université des Antilles (Guadeloupe), membre de l’UMR Biologie 

des organismes et écosystèmes aquatiques (BOREA), responsable de l’Equipe de recherche 

BOREA à l’Université des Antilles. 

 

 Conférence : la sante  des coraux : quand les bacte ries nous renseignent ? 

 
11H00-12H00 
 
Mireille HARMELIN-VIVIEN, 
Directrice de Recherche émérite au CNRS à l’Institut Méditerranéen d’Océanologie (M.I.O), 

Aix-Marseille Université 

 

Conférence : Transfert des contaminants dans les re seaux trophiques : impor-

tance des facteurs biologiques 

 
14H00-15H00 
 
Giacomo BERNARDI,  
Professeur à l’Université de Californie à Santa Cruz 

 

 Conférence : Apelagic fishes: Spandrels or Evolutionary innovators ?  

 

15H00-15H30 
 
Isabel URBINA-BARRETO, 
Doctorante à l’UMR Ecologie Marine Tropicale dans les océans Pacifique et Indien 

(ENTROPIE) et la société CREOCEAN Océan Indien.  

Conférence : Techniques innovantes pour l’e tude des re cifs coralliens : la photo-

gramme trie sous-marine et ses possibles applications 
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UFR SCIENCES ET TECHNOLOGIES, AMPHI CHARPAK 
 
16H00-17H00 
 
Christopher BALLARD, 
Professeur à l’Australian National University (ANU) 

   

 Conférence :  E ruptions volcaniques et impacts globaux : le cas de Kuwea 1452 

EC, Vanuatu, Pacifique Sud  

 
17H00-18H00 
 
Eric CONTE, 
Professeur à l’Université de la Polynésie française, directeur du Centre international de 

recherche archéologique sur la Polynésie et directeur de la Maison des Sciences de 

l’Homme du Pacifique  

   

 Conférence : Les socie te s polyne siennes traditionnelles et leur environnement 

marin 
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Serge PLANES                
 

Directeur de recherche au CNRS, Directeur de l’USR Centre de Recherches Insulaires et 

Observatoire de l’Environnement (CRIOBE), Directeur du Laboratoire d’Excellence CO-

RAIL (les récifs coralliens face au changement global de la planète) 

 

Thèmes de recherche : Ecologie marine, Récifs coralliens recrutement, Dispersion, 

Connectivité, Biologie évolutive, Génétique moléculaire 

Adresse : USR CRIOBE, Université    de    Perpignan Via Domitia, 58 avenue Paul Alduy, 

66860 Perpignan cedex 9 et BP 1013, 98 729 Papetoai, Moorea, Polynésie française   

Conférence : 
 

Présentation du LabEx CORAIL & De la génétique des populations à la 
génétique des individus dans les populations 

Résumé : 

Le de veloppement de marqueurs hautement variables a permis la discrimination ge ne -

tique des individus au sein et entre les populations et les ge ne rations. L'ave nement des 

technologies a  haut de bit signifie que de nombreux e chantillons et donc de nombreux indi-

vidus peuvent e tre examine s. A  ce jour, l'identification ge ne tique individuelle a e te  princi-

palement utilise e dans le contexte de l'analyse de la filiation et a commence  a  montrer que 

les poissons de mersaux avec des 

larves pe lagiques de montrent un 

haut niveau d'autorecrutement.  

Utilise e a  plus grande e chelle, 

cette approche montre mainte-

nant que la dispersion peut e tre 

mesure e a  une e chelle spatiale 

suffisante pour en de duire les 

trajectoires de connectivite  et 

mieux les inte grer dans la con-

ception des re seaux d’aires ma-

rines prote ge es. L'identification 

ge ne tique individuelle a  partir de petits e chantillons de tissus permet e galement de suivre 

chaque individu dans le temps, permettant de suivre la survie et le succe s reproductif tout 

au long du cycle de vie et d'e tudier la variabilite  de la capacite  a  s'adapter a  l'environne-

ment local. L'e tude du potentiel e volutif des populations ne cessite des donne es longitudi-

nales pour re partir la contribution des ge nes, des effets maternels et de l'environnement 

sur la fitness.  Les estimations de l'he ritabilite  ge ne tique de la fitness sont extre mement 

rares, en particulier pour les espe ces marines, ou  les relations interge ne rationnelles sont 

rarement connues. Le de veloppement d'un pedigree multige ne rationnel pour une popula-

tion de poissons marins par le ge notypage re pe te  de tous les individus de la population sur 

plusieurs anne es est maintenant possible et permet de se poser des questions sur l'he rita-

bilite  et l'adaptation locale. Les premiers re sultats de montrent que nous devrons re viser 

certains des paradigmes qui de terminent l'e volution des populations marines. 

 

LUNDI 10 - 17H30 
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Antoinette MOLINIE                
 
Directrice de recherche émérite au CNRS, membre de l’UMR Laboratoire d’ethnolo-

gie et de sociologie comparative (LESC), Paris Nanterre 

Thèmes de recherche : sociétés traditionnelles des Andes (rites et comparaison 

Andes-Espagne), anthropologie psychanalytique, néo-indianité 

Adresse : Laboratoire d'ethnologie et de sociologie comparative (LESC), Maison de 

l’Archéologie et de l’Ethnologie, 21 allée de l’université, 92023 Nanterre cedex 

Rencontre autour du film  -  Pérou : Hommes et Dieux 
Avec la participation du centre de recherches DIRE (De placements, Identite s, Regards, 

Ecritures) de l’Universite  de La Re union 

Résumé :  

Le pe lerinage du Quyllurit’i a lieu chaque anne e en juin, au sud du Pe rou. Rassemblant 

pendant plusieurs jours des dizaines de milliers d'Indiens a  4500 me tres d'altitude, ce ri-

tuel est un ve ritable carrefour ethnique et religieux. Le sanctuaire est au pied d'un sommet 

de glace, le Sinakara, selon toute vraisemblance un ancien lieu sacre  de la religion inca ou  

l'on accomplissait des rites magico-religieux pour se concilier la faveur des dieux.  

Aujourd'hui des membres des diffe rentes communaute s indiennes, identifiables par leurs 

ve tements et leurs musiques, sont envoye s en de le gation pour comme morer l'apparition 

miraculeuse du Christ a  un jeune berger en 1780.  

Cette fe te traditionnelle illustre ainsi la rencontre de deux syste mes de croyances, la reli-

gion chre tienne et celle des Andins sous l'empire inca. 

 

MARDI 11 - 16H30 

Danse pour une divinité des montagnes, 

pèlerinage de Quyllurit’i (Pérou), 1986 

(cliché A. Molinié) 
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David LECCHINI 
 

Directeur d'Études à l’École Pratique des Hautes Études (EPHE), membre de l’USR 

Centre de Recherche Insulaire et Observatoire de l'Environnement (CRIOBE) 

 

Thèmes de recherche : Récifs coralliens, Biologie et Ecologie des poissons, Recrute-

ment larvaire et Sélection de l’habitat, Perception de l’information dans le monde 

animal  

Adresse : CRIOBE – Moorea, BP 1013, Papetoai, 98729 Moorea, Polynésie française 

 

Conférence :   

Les poissons coraliens face aux changements climatiques 

JEUDI 13 - 13H00 

Résumé :  

Comment les larves de poissons localisent-elles les relatifs rares agrégats d'habitats sur lesquels 

elles peuvent s'installer ?  

La conférence traitera, notamment dans la perspective des perturbations entraînées par le chan-

gement climatique, des approches complémentaires utilisées pour répondre à la question de la 

perception de l'information, un des principaux paramètres dans la probabilité de détecter, locali-

ser et identifier l'habitat essentiel lors de la phase d'installation : par l’écologie (mise en évi-

dence de la perception de l’information lors de la phase d’installation des larves de poissons co-

ralliens), l’éthologie (communication ou interception de l’information lors de la phase d’instal-

lation), la physiologie (développement des organes sensoriels, et plus généralement de la méta-

morphose, lors de l’ontogénie des poissons), la neuroscience (mécanismes de la réception et de 

l’intégration de l’information), la chimie et l’acoustique (nature des signaux chimiques et acous-

tiques responsables de l’attraction des larves de poissons). 
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Mehdi ADJEROUD 
 

Directeur de Recherche à l’IRD, membre de l’UMR Ecologie Marine Tropicale dans les 

océans Pacifique et Indien (ENTROPIE) 

 

Thèmes de recherche : écologie des communautés coralliennes de l’Indo-Pacifique 

Adresse : UMR 9220 ENTROPIE, Université de Perpignan, 52 Avenue Paul Alduy 

66860 Perpignan 

Conférence :   

Vulnérabilité et résilience des récifs coralliens  

JEUDI 13 - 14H00 

Changement du paysage d’un récif ayant 

subi plusieurs perturbations au cours de la 

dernière décennie.  

En 2006, le re cif, en bonne sante , est domine  

par les coraux qui repre sentent > 45% du sub-

strat. En 2010, une pullulation de l’e toile de 

mer corallivore Acanthaster spp. suivi d’un cy-

clone ont de cime  les coraux re duisant la cou-

verture corallienne a  < 1%. En 2014, des 

coraux juve niles ont recolonise  le re cif, qui 

dominent a  nouveau le substrat (couverture 

corallienne > 15%.  

© Photos Mohsen Kayal (A-B), Yannick Chan-

cerelle (C). 

Résumé :  

La plupart des re cifs de la plane te sont durement affecte s par diverses perturbations d'ori-

gine naturelle ou anthropique, telles que les cyclones, les e pisodes de blanchissement des 

coraux, les prolife rations de pre dateurs de corail dont l'e toile de mer Acanthaster planci, 

l'hyperse dimentation, la pollution des eaux, ou la surpe che. Si certaines de ces perturba-

tions font partie de l'histoire des re cifs depuis des milliers d'anne es, l'augmentation re -

cente de leur fre quence et de leur intensite , en lien avec le changement climatique global, a 

cause  de se rieuses de gradations. Dans ce contexte, il devient urgent de mieux comprendre 

la dynamique des assemblages coralliens et les me canismes de recolonisation qui font 

suite aux perturbations, afin de de terminer les capacite s de re sistance et de re silience des 

re cifs perturbe s.  
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Pascal Jean LOPEZ 
 

Chercheur au CNRS, membre de l’UMR Biologie des organismes et écosystèmes aqua-

tiques (BOREA) et directeur de l’Observatoire Hommes Milieux Port Caraïbe 

 

Thèmes de recherche : Processus de biominéralisation et de bioconstruction, Ecolo-

gie microbienne, Génomique fonctionnelle, Socio-écosystèmes, Impacts anthropiques 

Adresse : UMR BOREA, Muséum National d’Histoire Naturelle, 43 rue Cuvier, 75005 

Paris  

Conférence :   

L'Observatoire Hommes Milieux Port Caraïbe, un outil interdisciplinaire 
du CNRS pour l'étude de la trajectoire des socio-écosystèmes sous forte 
influence anthropique 

Résumé :  

La re gion Caraï be constitue e d’archipels d’iles pre sentant des climats tropicaux et subtro-

picaux, est aussi l’un des hotspots de la biodiversite  mondiale, avec notamment la plus 

grande richesse d’espe ces aquatiques au sein de l’Oce an Atlantique. Cette re serve mon-

diale de biodiversite  comprend diffe rents e cosyste mes marins emble matiques comme les 

re cifs coralliens, les mangroves et les herbiers. L’urbanisation des zones co tie res, la modi-

fication des usages, les pressions de pe ches et la pollution associe es aux changements cli-

matiques correspondent a  des contraintes importantes sur ces e cosyste mes. Penser de 

nouvelles strate gies de conservation et de restauration en lien direct avec le de veloppe-

ment e conomique est un ve ritable challenge qui s’offre a  la concertation entre ope rateurs, 

socie te  civile, politiques et scientifiques. 

L’Observatoire Hommes-Milieux Port Caraï be est une structure de recherche interdiscipli-

naire soutenue par le LABEX DRIIHM dont le but est l’analyse des trajectoires des socio-

e cosyste mes autour d’un e le ment dit fondateur, ici l’accroissement d’un complexe por-

tuaire dans un contexte insulaire. L’OHM Port Caraï be re alise de l’observation, de l’expe ri-

mentation et de la mode lisation sur diffe rents domaines comme les modifications des e co-

syste mes aquatiques, les interactions ville-port, la gouvernance portuaire, l’urbanisation, 

les jeux d’acteurs ou les trames verte et bleue. 

JEUDI 13 - 15H30 



 

13 

Giacomo BERNARDI 
 

Professeur à l’Université de Californie à Santa Cruz  

 

Thèmes de recherche : mécanismes de spéciation des poissons marins - phylogéné-

tique moléculaire, génétique des populations, mécanismes moléculaires de l'adapta-

tion à différents environnements 

Adresse : Department of Ecology and Evolutionary Biology, University of California 

Santa Cruz, 100 Shaffer Road, Santa Cruz, California, 95060 

Conférence :   

Tradition, science, et politique pour préserver un écosystème corallien 
et une culture en voie de disparition: le projet One People One Reef en 
Micronésie 

Résumé :  

De nombreuses communaute s insulaires connaissent une forte baisse de leurs pe cheries 

de subsistance et de la sante  ge ne rale des re cifs qui les soutiennent, menaçant leur se curi-

te  alimentaire. Il est ne cessaire de renforcer les capacite s de gestion adaptative des res-

sources re cifales par les communaute s locales tout en maintenant des me thodes et des 

connaissances culturellement et historiquement pertinentes. Notre approche combine 

l’e valuation scientifique des re cifs et des pe cheries, la gestion traditionnelle et l'e ducation 

pour fournir un soutien au de veloppement et a  l'ame lioration des plans de gestion par 

chaque communaute  insulaire. 

JEUDI 13 - 16H30 
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Malika RENÉ-
TROUILLEFOU 
Maître de Conférences à l’Université des Antilles (Guadeloupe), membre de l’UMR 

Biologie des organismes et écosystèmes aquatiques (BOREA), responsable de l’Equipe 

de recherche BOREA à l’Université des Antilles  

 

Thèmes de recherche : Biochimiste, spécialisée depuis 2012 en microbiologie coral-

lienne - Rôle du microbiome corallien - Physiologie de l’holobionte corail 

(performance photosynthétique, maladies coralliennes) – Recherche des bactéries 

bénéfiques pour la santé des coraux - Impact des pollutions environnementales et de 

l’activité anthropique 

Adresse: UMR BOREA CNRS-7208/MNHN/UPMC/IRD-207/UCBN/UA Université des 

Antilles B.P. 592  Pointe-à-Pitre 97159 Guadeloupe (Antilles françaises) 

Conférence :   

La santé des coraux : quand les bactéries nous renseignent ? 

Résumé : 

Durant cette dernie re de cennie, les nombreux travaux mene s en microbiologie corallienne 

ont pu mettre en e vidence et de montrer les interactions multiples, mais surtout l’impor-

tance du maintien d’un bon partenariat entre le corail et les microorganismes qui lui sont 

associe s pour lui garantir un bon e tat de sante . Ces interactions corail-microbiome ne sont 

toutefois pas encore toutes e lucide es, en raison notamment de leur flexibilite . Des modifi-

cations de l’environnement pourraient modifier la physiologie du corail au niveau de 

l’abondance, la re partition et la structure des populations de microorganismes qu’il he -

berge. Celles-ci pourraient alors induire de manie re directe ou indirecte l’apparition des 

maladies, largement responsables du de clin des coraux a  travers le monde.  

L’hypothe se probiotique corallienne (Reshef et al, 2006) a e te  propose e pour indiquer la 

relation dynamique existant entre le corail et ses microorganismes symbiotiques. L’utilisa-

tion du terme probiotique, pour de crire simplement les microorganismes qui apportent un 

be ne fice a  l’ho te, est soumise a  une certaine controverse. Ainsi, il y a peu de temps Peixoto 

et al (mars 2017) ont propose  un terme nouveau, BMC « Beneficial Microorganisms for Co-

ral », pour designer spe cifiquement les symbiontes du corail qui posse dent des proprie te s 

be ne fiques incluant les be ne fices nutritionnels (probiotique) mais aussi sous ce terme 

l’ensemble des me canismes protecteurs 

qui favorisent la sante  des coraux et con-

tribuent a  leur re silience. 

  

 

VENDREDI 14 - 10H00 

©Bouchon C 
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Mireille HARMELIN- 
VIVIEN 
Directrice de Recherche émérite au CNRS à l’Institut Méditerranéen d’Océanologie 

(M.I.O), Aix-Marseille Université 

 

Thèmes de recherche : Ichtyologie ; Structure et fonctionnement des réseaux tro-

phiques en milieu tropical et méditerranéen 

Adresse : Aix Marseille Université, CNRS, Université de Toulon, IRD, Mediterranean 

Institute of Oceanography (MIO) UM 110, 13288, Marseille, France 

Conférence :   

Transfert des contaminants dans les réseaux trophiques : importance 
des facteurs biologiques 

Résumé :  

Le transfert des contaminants, que ce soit des e le ments traces (ETs) ou des polluants orga-

niques persistents (POPs), dans les organismes et les re seaux trophiques marins pose des 

proble mes aussi bien de sante  humaine que de qualite  de l’environnement. Cependant, de 

nombreux facteurs vont influer sur ce transfert, facteurs qui doivent e tre pris en compte 

pour interpre ter correctement les concentrations de contaminants mesure es dans les or-

ganismes. Les diffe rentes voies de transfert des contaminants dans le biota sont pre sen-

te es et les termes de bioconcentration, bioaccumulation et bioamplification pre cise s. Les 

concentrations obtenues de pendent non seulement des espe ces e tudie es et des contami-

nants mesure s, mais aussi de la taille, du sexe et de l’e tat physiologique des individus, ainsi 

que du tissu  analyse  (muscle, foie, gonade, sang …). Les taux de bioamplification des con-

taminants le long des re seaux trophiques de pendent des re seaux e tudie s (benthiques ou 

pe lagiques, co tiers ou hauturiers, tempe re s ou tropicaux), ainsi que de leur longueur et de 

leur complexite . Les types d’apports en contaminants au milieu marin ainsi que les condi-

tions environnementales jouent e galement un ro le fondamental sur les concentrations ob-

serve es, tout particulie rement le niveau de productivite  primaire des eaux. Les diffe rents 

exemples pre sente s montrent la complexite  des phe nome nes qui entrent en jeu dans le 

transfert des contaminants dans les re seaux trophiques marins tempe re s et tropicaux. 

VENDREDI 14 - 11H00 
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Conférence :   

Apelagic fishes : Spandrels(1)  or Evolutionary innovators ? 

Résumé :  

La plupart des poissons marins ont une phase larvaire pe lagique. Quelques espe ces, ape la-

giques, n’ont pas de phase pe lagique, les alevins restent a  proximite  des parents. Ce mode 

de vie affecte leur e volution, leur e cologie, et leurs capacite s d’adaptation.  Dans ce talk, je 

vais de crire nos recherches sur ce sujet, du point de vue ge ne tique, et e cologique, en utili-

sant des approches ge nomiques et d’expression ge nique. 

ENG 

 1. Le mot « spandrel » ("tympan" en français) est un terme d’architecture qui de -

crit l'espace a  peu pre s triangulaire entre les sommets de deux arcs adjacents et le pla-

fond. Ces espaces n'ont e te  utilise s que tardivement, lorsque les artistes ont re alise  

qu'ils pouvaient faire des dessins et peindre dans ces petites zones, ame liorant ainsi la 

conception globale du ba timent. Basilique Saint-Marc, Venise. 

Giacomo BERNARDI 
 

Professeur à l’Université de Californie à Santa Cruz  

 

Thèmes de recherche : mécanismes de spéciation des poissons marins - phylogéné-

tique moléculaire, génétique des populations, mécanismes moléculaires de l'adapta-

tion à différents environnements 

Adresse : Department of Ecology and Evolutionary Biology, University of California 

Santa Cruz, 100 Shaffer Road, Santa Cruz, California, 95060 

VENDREDI 14 - 14H00 
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Isabel URBINA- 
BARRETO 
Doctorante a  l’UMR Ecologie Marine Tropicale dans les oce ans Pacifique et Indien 

(ENTROPIE) et la socie te  CREOCEAN Oce an Indien.  

Direction : Mehdi Adjeroud / Lucie Penin (UMR Entropie) 

Thèmes de recherche : photogrammétrie sous-marine 

Adresse : UMR ENTROPIE, Université de La Réunion, 15 Avenue René Cassin, CS 

92003 97744 St Denis Cedex 09 

Conférence :   

Techniques innovantes pour l’étude des récifs coralliens : la photogram-
métrie sous-marine et ses possibles applications 

Résumé :  

Dans les re cifs coralliens, la com-

plexite  structurelle (structure phy-

sique tridimensionnelle) est une 

caracte ristique importante, qui 

conditionne de nombreux proces-

sus e cologiques comme le recrute-

ment et la mortalite  des colonies 

coralliennes. Les nouvelles techno-

logies permettent d’ame liorer 

l’e tude quantitative des aspects 

physiques et biologiques de 

ces e cosyste mes remarquables.  

Cette confe rence pre sente les ap-

plications potentielles de la photo-

gramme trie sous-marine pour la 

caracte risation et le suivi des com-

munaute s re cifales.  

Il s’agit notamment de pre ciser les 

aspects morphologiques 

et fonctionnels des communaute s 

benthiques  et leurs possibles liens 

avec la faune ichtyolo-

gique associe e, et de de velopper 

un outil ope rationnel pour le suivi 

et la conservation des re cifs.       

VENDREDI 14 - 15H00 
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Christopher BALLARD 
 
Professeur à l’Australian National University (ANU)  

Thèmes de recherche : l'archéologie, l'anthropologie et l'histoire dans l'est de 

l'Indonésie, en Nouvelle-Guinée et dans les îles du Pacifique; histoire orale, droits de 

l'homme, projets de ressources naturelles, gestion du patrimoine culturel, systèmes 

agricoles, catastrophes naturelles 

Adresse : School of Culture, History and Language, College of Asia and the Pacific, 

The Australian National University, Canberra, ACT 0200, Australie 

Conférence :   

Éruptions volcaniques et impacts globaux: le cas de Kuwae 1452 EC, Va-
nuatu, Pacifique Sud 

Résumé :  

L'e ruption et la destruction de l'ï le de Kuwae en 

1452 EC (E re commune) ont peut-e tre e te  le deu-

xie me plus grand e ve nement de ce genre au 

cours des 2000 dernie res anne es. La poussie re 

volcanique de cet e ve nement peut e tre trouve e 

autour du globe,  et les tempe ratures moyennes 

de prime es jusqu'a  un degre  Celsius, ont proba-

blement contribue  au de but du petit a ge glaciaire 

(1450-1520 EC). Ce se minaire de crit les de velop-

pements re cents dans notre capacite  a  mode liser 

les impacts climatiques et e cologiques des e ruptions majeures, puis explore ce que nous 

savons spe cifiquement pour l'e ve nement de Kuwae - de la ge ologie, l'arche ologie, la sismo-

logie, la linguistique, l'anthropologie et l'histoire orale. Dans leurs traditions orales, les an-

ciens habitants de Kuwae se souviennent encore des e ve nements de l'e ruption et de ses 

conse quences, et de crivent comment ils ont recolonise  les ï les restantes de Tongoa et de 

Tongariki.  

La combinaison de 

toutes ces diffe rentes 

perspectives nous 

fournit une compre -

hension comple te 

des principaux cata-

clysmes environne-

mentaux et de leurs 

conse quences pour 

cet e ve nement 

«global» pre coce. 

VENDREDI 14 - 16H00 
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Eric CONTE 
 
Professeur à l’Université de la Polynésie française, directeur du Centre international 

de recherche archéologique sur la Polynésie et directeur de la Maison des Sciences de 

l’Homme du Pacifique  

Thèmes de recherche : peuplement de la Polynésie orientale, exploitation par les 

sociétés pré-européennes de la biodiversité des milieux insulaires, évolution histo-

rique des sociétés pré-européennes entre leur arrivée sur les îles et leur rencontre 

avec l’Occident 

Adresse :  Université de la Polynésie Française, BP 6570, 98702 Faaa- Tahiti 

 

Conférence :   

Les sociétés polynésiennes traditionnelles et leur environnement marin 

Résumé :  

La fre quentation mille naire de leurs environnements insulaires marins par les Polyne siens 

a non seulement donne  naissance a  une multitude de techniques d’exploitation adapte es a  

chaque contexte particulier, mais aussi a  des croyances et a  des pratiques rituelles pour re -

ge ne rer les ressources, faciliter les pe ches, etc. , ainsi qu’a  des organisations socio-

politiques permettant de ge rer et de re partir les produits de la mer.  

VENDREDI 14 - 17H00 
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CONTACTS  

 

LabEx « Corail » : 

 Serge PLANES (directeur) planes@univ-perp.fr 

 Nathalie TOLOU (coordinatrice) nathalie.tolou@univ-perp.fr 
 

UMR ENTROPIE 

 Claude PAYRI (directrice, Nouvelle-Calédonie) claude.payri@ird.fr 

 Matthieu LECORRE (directeur-adjoint, Réunion) mathieu.lecorre@univ-reunion.fr 

  

UFR Sciences et Technologies 

 Edith AH-PET DELACROIX (chargée de communication) edith.ah-pet-delacroix@univ-

reunion.fr 

Université de La Réunion 

UFR Sciences et Technologies 
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CS 920003 
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